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quable dans les dernières années de fa vie ,

nous avertirons ici , que pour fuppléer à ce

que le P. en parlant de lui-même , a ou
omis tout à fait ou touché en peu de mots ,

on peut confulter foit Thiftoire du Canada
par le P. du Creux , foit les relations de

. la Nouvelle France imprimées ou manuf-

crites.

Depuis Tannée 1639 , il a eu bonne

part à tout ce qui s'eft fait de bien dans le

nouveau monde , nommément dans les

.miffions huronnes. Par exemple on
verra dans le P. du Creux (Lib. 4, p. 257)
comment le 22 Juillet 1639 , le P. Chau-
monot fut par miracle préfervé d'un nau-

frage funefte , où il auroit péri en pleine

mer avec les PP. Vimont et Poncet ,

avec trois qières hofpitalières , trois Urfu-

lines et M^ de la Peltrie. Cette dame
venoit fondre le couvent des Urfulines de

Québec , et les hofpitalières , envoyées par
M"^e la ducheffe d'Aiguillon venoient auffi

s'établir en Canada. * •

On verra dans le même hiftorien (L. 6

pp. 425 et 428) avec quel fuccès il a

travaillé chez les Hurons , puifque le néo-

phite dont la foi eft comparée par le P, du


